
 
 

 

 

NOTE DE SYNTHESE N°2 
 

« TRANSFERT DE CONNAISSANCES » : DE QUOI PARLE-T-ON CONCRETEMENT ?  

 
Pour décrire la trajectoire de la connaissance, de sa 

production à son utilisation, de nombreux termes sont 

proposés dans les écrits scientifiques [1]. Chaque terme peut 

être défini et appliqué différemment selon les contextes et 

les milieux de pratique. Bien que le terme de transfert de 

connaissances (TC) soit le plus utilisé dans les écrits 

scientifiques (majoritairement anglophones et portant plus 

spécifiquement sur les connaissances issues de la recherche), 

aucun consensus international n’a encore été dégagé [2].  

Un concept générique a néanmoins été suggéré, le K* (prononcez K star), qui désigne l’« ensemble des 

fonctions et des processus qui améliore la manière par laquelle la connaissance est partagée et appliquée 

pour apporter des changements efficaces et durables » [3]. 
 

Cette note de synthèse vise à retracer l’évolution des différentes manières d’envisager le partage et 

l’application des connaissances dans les pratiques et politiques, et à présenter ses objectifs, stratégies et 

outils. 
 

Rappel historique 
 

Pour décrire la trajectoire de la connaissance, de sa production à son utilisation, trois approches 

successives et complémentaires, sont présentées [4]. Elles diffèrent selon la conception de cette 

trajectoire et leurs processus sous-jacents (Tableau 1). 
  

Tableau 1. Trois approches pour envisager la trajectoire de la connaissance. 
 

Approches Termes associés Processus sous-jacents 

Approches linéaires 
(1960 - …) 

Transfert 
Dissémination 

Diffusion 
Adoption 

Traduction 

-Le processus est unidirectionnel : les chercheurs produisent la 
connaissance, qui est disséminée aux utilisateurs potentiels.  
-La connaissance est vue comme un produit généralisable.  
-Le processus est optimal si la connaissance est présentée dans un 
format accessible et bien communiquée. 

Approches 
relationnelles 
(moitié 1990 - …) 

Echange 
Partage 

Application 

-Les approches relationnelles intègrent les approches linéaires. Le 
processus est bidirectionnel, l’accent étant mis sur les interactions 
entre les acteurs de la production à l’utilisation de la connaissance.  
-La connaissance provient de sources multiples (recherche, 
expérience…). Elle est liée à un contexte et est adaptée à un milieu 
selon les ressources disponibles.  
-Le processus est optimal si les relations entre les acteurs sont de 
qualité et si l’apprentissage est partagé.  

Approches 
systémiques 
(≈ 2010 - …) 

Intégration 
Application intégrée 

Gestion des 
connaissances 

-Les approches systémiques reconnaissent les approches 
précédentes qui évoluent dans un système dynamique et changeant. 
Le processus est intégré dans un contexte et une culture 
organisationnels et s’organise autour de structures et d’acteurs ayant 
des priorités, des langages, des modes de communications, des 
contraintes, des rôles et des intérêts différents. 
-Le processus est optimal si les connaissances et expériences au sein 
des organisations sont capitalisées, gérées et mobilisées de façon 
pérenne et durable dans les pratiques quotidiennes.  
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Le partage et l’application des connaissances… Concrètement ?   

Le partage et l’application des connaissances (PAC) englobent les représentations de la trajectoire de la 

connaissance, de sa production à son utilisation intégrée. Il se fonde sur trois fonctions complémentaires : 

informationnelles, relationnelles et systémiques (Tableau 2).  

Le PAC insiste aussi sur l’importance de prendre en considération le contexte et les rôles des acteurs intermédiaires 

(individus ou organisations) [3]. Les objectifs du PAC sont également variés [5].  
 

Tableau 2. Objectifs, stratégies et outils du PAC selon ses fonctions sous-jacentes. 
 

 
Fonction informationnelle  Fonction systémique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 

 

 

Collecter, stocker et 
communiquer des informations 

et les rendre accessibles et 
utilisables 

Echanger, partager les 
connaissances disponibles, 

coproduire des connaissances 

Capitaliser, gérer et intégrer les 
connaissances dans les 
pratiques et politiques 

 

 
Stratégies unidirectionnelles de 
diffusion de connaissances ou de 
résolution de problèmes qui 
sont à adapter selon leur 
application 
Exemples : 
-Produire des synthèses claires, 
pertinentes, accessibles, se 
centrant sur les résultats. 
-Réaliser des présentations 
débutant par un message clé, 
apportant des détails sur le 
contexte et l’applicabilité 
-Capitaliser les connaissances et 
les rendre disponibles dans un 
format adapté dans une 
plateforme… 

 
Stratégies interactives et 
bidirectionnelles qui reposent 
sur des relations de qualité et 
un dialogue respectueux et 
tenant compte des contraintes 
des acteurs 
Exemples : 
-Collaborer dans le cadre d’une 
recherche interventionnelle 
-Partager son expérience au 
sein d’une plateforme 
d’échanges... 

 
Stratégies ciblées et intégrées 
qui visent à développer les 
capacités des acteurs et des 
organisations 
Exemples : 
-Formations ciblées et/ou 
communes (sur la négociation, 
le développement de 
partenariats avec des 
chercheurs, sur l’utilisation des 
données issues de la recherche 
dans la prise de décision…) 
-Rendre accessibles les données 
issues de la recherche au niveau 
local 
-Développer une culture en 
faveur de l’utilisation des 
données issues de la recherche 
au sein de son organisation… 

 

 
 

Note de synthèse 
Dossier de connaissances 

Base de données ou 
d’interventions 

Infographie 
Capsule vidéo… 

 

Guide de partenariat 
Réseaux sociaux (Twitter…) 

Plateforme collaborative 
Communauté de pratiques… 

Appel à projets spécifiques 
Matériel pédagogique approprié 

Courtage de connaissances… 
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du PAC 

-Informer 

-Sensibiliser  

-Mobiliser les acteurs 

-Créer du lien 

-Faciliter le dialogue 

-Collaborer 

-Développer les 

compétences 

-Renforcer les capacités 

d’action, 

-Améliorer les pratiques 

-Innover 


